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Graide 
Congrès eucharistique régional 

 
Dimanche dernier, les Ardennes namuroises se trouvaient réunies à Graide pour la célébration du 
congrès eucharistique régional, présidé par M. le vicaire-général Debois. Le temps était peu certain. 
Samedi soir encore, la pluie eut pu rafraichir l’entrain. Il n’en fut rien. Le zèle ne se ralentit pas un seul 
instant. Dès jeudi, le R.P. Pescheur, Supérieur des Oblats de Marie, avait préparé par un tridium, la 
journée eucharistique. Toute la paroisse s’approcha dimanche de la Table Sainte. Dès l’aube, 
l’ornementation des rues s’accomplit méthodiquement. Les drapeaux, les oriflammes flottent ; les arcs 
de triomphe remplis de roses s’élèvent, les guirlandes se balancent ; c’est d’un effet féérique. Il 
manquait, hélas ! un rayon de soleil qui s’obstina à se cacher derrière les nuages. 
 
Nous avons vu le cortège, débordant de foi et de piété ; nous avons salué quelques bons vieux sarraus 
d’autrefois, quelques bonnets blancs des vieux et vielles d’Ardenne. Les sociétés d’Harmonie 
exécutaient leurs marches triomphales. Les sociétés mutualistes, chorales et autres défilaient avec 
leurs drapeaux. Des hommes récitaient à haute voix le chapelet. Tous les curés du doyenné, M. le 
doyen en tête, se trouvaient là avec leurs très nombreuses délégations. Plusieurs notabilités : M. 
Housiaux, député ; des conseillers provinciaux escortaient le dais. Lentement, le cortège parcourut le 
village. Un reposoir avait été dressé devant l’église paroissiale, vénérable temple, lui aussi 
superbement décoré. M. le notaire Misson, de Forrières, un apôtre du bien, prononça un discours 
vibrant de foi où il montra après les tares de notre époque, les remèdes aux maux où nous souffrons. 
M. le vicaire-général Debois, avec l’enthousiasme qu’on lui connait, donna la vraie signification de la 
journée eucharistique. Son allocution fit une profonde impression. Puis ce fut le salut solennel, avec le 
chant d’ensemble, si émouvant. 
 
Graide a toujours été une pépinière de vocations sacerdotales et religieuses. Puisse la journée du 28 
juin attirer vers l’Hostie, beaucoup de vocations nouvelles, par la glorification de la Sainte Eglise. 
 


